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ITÉf^c 


AUX' 

ÉTATS-GÉNÉRAUX, 

Sitr^  les  premiers  & les  plus  importans  des 
objets  politiques, 

LA  CONSERVATION  annuelle  d’un  demi  milüoîi 
de  Citoyens  de  tout  état  , qui  périffent  ou  fur- 
chargent  les  Hôpitaux  & les  Habitations. 

LE  RÉTABLISSEMENT  ultérieur  & falutaire  de 
pluBeurs  millions  d’autres,  de  tour  fexe  , de  tout 
âge  & de  tout  Maladies  faciales,  conta^ 

gieufes^  ( vénériennes). 

LA  PRÉSERVATION  de  l’abus  & du  danger  des 
mauvais  Remedes,  & des  faux- GuérifTeurs  publics, 
par  une  police  rigoureufe , & par  iiu  examen  pa- 
rallèle comparatif. 

INVOCATION  PP.ESS  AN  TE. 

Dans  laquelle  on  propofe  des  moyens  également  cé- 
lébrés & efficaces , dont  on  préfente  ici  par  la  gra- 
vure & le  détail , quelques  fuccés  très-extraordinaires. 

Extrait  d’un  Recueil  circonflancié  , fous  le  même 
titre  , avec  deux  planches  , qui  fe  trouve  à Paris 
chez  CusSAc,  & tous  les  autres  Libraires  du  Palais- 
Royal , & à i’adreffe  ci-après  page 

Par  M.  SAy'AB.JN , D odeur  en  Médecine  ^ ancien 
'Praticien  de  la  ville  de  Lille  en  Flandres, 



Sili  jTîcîTîores  alios  facere  iDercndo.  . . . , 
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MOTIFS. 

Les  motifs  de  cette  invocation  , la  première , & la  feule 
en  ce  genre,  font  d'effectuer,  d’apres  une  expérience  con-» 
fommée,  raiitoricé  Sc  i’authenticite  des  faits; 

£'n  premier  lieu  , l’allègement  des  Hôpitaux  & Maifoni 
de  Charité , par  un  prompt  Sc  heureux  rétabliffement  de 
Ja  fanté  de  tant  d’individus  qui  périlfent  fans  ceiïe  , ou 
languiifent  infirmes , malheureux  fouffrans  dans  ces  Hof- 
l^ices  d’indigence  par  des  maladies  longues  & opiniâtres , 
au  détriment  de  la  population  Sc  de  la  profpérité  du 
Royaume , Sc  en  perte  ou  en  furcharge  triplement  oné- 
reufe  à la  nation  par  l’extindion  des  fujets , par  les  frais 
d’entretien , & par  la  privation  du  fruit  de  l’induftrie  & du 
travail  qu’entraîne  toujours  la  longueur  ou  l’incurabilité 
des  maux  , par  les  fecours  Sc  traitemens  ufités. 

fécond  lieu  ; la  parfaite  folution  des  maux  affeélés 
fpécialement  à la  reproduélion  de  l’efpèce  humaine  donc 
ils  corrompent  les  fources  , Sc  altèrent  les  organes,  moin» 
par  elTence  que  par  l’infuififance  & l’erreur  des  moyens 
qu’on  leur  oppofe  , Sc  par  l’ignorance , l’impéritie  Sc  la 
cupidité  des  faux  guériffeurs  qui  les  adminiftrent. 

En  troifieme  lieu  , de  propofer  un  examen  authentique  , 
comparatif  de  tous  les  remedes  autorifés  , adminiftrés  & 
annoncés  publiquement  , en  les  foumettant  à des  épreuves 
êc  des  expériences  certaines , afin  de  fixer  irrévocablement 
la  confiance  du  public»  ^ 

Et  enfin  , d’interdire  , par  une  police  rigoureufe  & 
févir  félon  la  rigueur  des  loix  & des  ordonnances  con- 
tre les  remèdes  Sc  les  guériifeurs  clandefiins  , & foufiraire 
ainfi  tant  de  vièHmes  d’une  fauffe  crédulité  à l’avide  rapa- 
cité Sc  impofiiire  de  ces  empyriques  défafireux  d’autant 
plus  téméraires  Sc  hardis  qu’ils  font  ignares  Sc  de  mauvaife 
foi. 
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CONSIDÉRATIONS  PRÉLIMINAIRES. 

PREMIER  OBJET. 

La  bienfaifance  8c  rhumanité  étant  ks  {îrcinicres  & les 
plus  effentielles  des  vertus,  chez  une  Nation  polie  Sc  ci- 
vilifée,  celle  que  la  Nation  Francoife  ; c’eft  lui  faire  un 
hommage  pleinement  conforme  à fes  vœux  que  de.  lui 
propofer  aujourd’hui  des  moyens  falutaires , tout-à-la-fois 
fimples  , prompts  8c  efficaces  , pour  conferver  àia  vie , 8C 
rétablir  foudain  en  fancé  cette  multitude  de  Citoyens  ^ 
qu’un  deftin  malheureux,  des  accidens  fortuits  , des  efficts 
naturels  , ou  le  cours  des  événemens,  dévouent  fans  celTe 
à la  mort , ou  à des  infirmités  douloureufes , longues  8c 
perpétuelles. ... 

Quelle  circonftance  plus  favorable  pour  faire  entendre 
& accueillir  le  Cri  de  V Humanité  que  cette  époque  immor- 
telle , où  la  nation  réunie  dans  tout  Ton  éclat  & dans  la 
plénitude  de  fa  volonté  8c  de  fon  pouvoir,  fe  propofo  de 
réformer  , obvier  , établir  & fuppléer  fur-toiu  ce  qui  a 
rapport  à la  confervation  , au  bonheur  , à la  félicité  8c 
profpérité  publique  ! 

Quel  fujet  plus  important  î quelle  caufe  plus  dign© 
d’exciter  le  zèle  & la  fenfibilité  des  âmes  compatilfantes  / 
plus  propre  à émouvoir  le  cœur  & les  fentimens  de  ce» 
hommes  intégrés  & courageux  , honorés  des  vœux  de  la 
Nation  8c  de  la  gloire  de  la  repréfenter,  que  le  trifte  & 
affligeant  tableau  des  miferes  Humaines  conftamment  re- 
tracé & diverfement  varié  que  préfentent  la  difpofidon 
8c  le  régime  intérieur  des  Hôpitaux  fott  abfelument,  foie 
relativement  au  grand  nombre  des  malades  qui  y affluent  : 
parmi  lefqiiels  tous  , plus  ou  moins  dignes  de  pitié  , fo 
trouvent  ces  malheureux  vieillards  , viéfimes  de  Tinfor- 
tune  8c  du  fort,  ces  peres  & meres,  chefs  de  nombreiife» 
familles  , ces  orphelins  infortunés  , ces  jeunes  rejettons 
fans  nom , ces  ouvriers  fans  afyle , ces  perfonnes  du  fexe 
en  maternité  cîandeftine  & leur  part.  Enfin  ces  hommes 
guerriers  , confacrés  à la  défenfe  de  l’Etat!  &c.  &c.  Voyez; 

le  recueil  cité Ces  obfervations  auffi  bien  fentks  que 

connues , difpenfent,  fans-doute , de  rappeller  ces  fcènes 
detriftelTe  & d’horreur,  qu’éprouvent  ces  malheureux  & in- 
fortunés citoyens  fpécialement  dans  les  Hôpitaux  de  la  ca- 
pitale plus  que  lian€  ks  autres  grandes  villes , où  , indé- 
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pendamment  de  îa  muîtiç)licité  des  malades  entaffes  jiîfqu’au 
nombre  de  quatre  , fix  , huit  dans  un  même  lit,  &c,  &c. 
& des  émanations  putrides  & infedles  , dont  les  effets  aggra- 
vant les  maux  phyfiques  tuent  déjà  îa  vie  ôc  le  courage , & an- 
nullent  toute  efjiérance  de  guérifon  , il  y a encore  cette  ter- 
rible & pernicieufe  innuencc  de  terreur,  de  dégoût  & de 
crainte  , fortement  produite  par  l’agonie  & la  mort  , ou  par 
la  fituation  & la  crife  actuelle  des  divers  individus  relarive- 
ïnent  à la  maladie  dont  ils  font  affetaés  , à Taclton  & aux 
effets  des  remedes  dont  ils  font  ufage. 

Caiifc  de  Vintenché  , de  V opiniâtreté  & de  V inctirahilité  des 
Maladies  dans  les  Hepitaux. 

Elles  font  abfolues  ou  relatives,  antécédentes,  ou  con- 
fécüti\^es  , morales , ou  phyfîqnes,  &c  , &c. .... 

On  les  trouve  dans  une  conllirution  phyfîqiie,  plus  ou 
moins  ultérieurement  altérée  par  la  difette  , par  les  mau- 
vais effets  d’une  nourriture  mal  fûne  , précaire,  inflable  , 

' autant  que  par  un  travail  forcé  , & la  confidération  , ou 
îa  fàcheufe  perfpcdive  d’un  avenir  incertain  & malheu- 
reux  

Dans  le  tableau  & rafpeél:  de  ces  fcènes  de  trifîelTe  , 
de  roiiffrance  & de  mort  conüamment  fous  les  yeux  des 
infortunés  malades 

Dans  ie  mauvais  régime,  dans  rinfalubrité  de  l’air  & des 
aiimens  , ou  dans  l’erreur  & l’abus  de  leur  diipenfation. 

Dans  une  adminiflration  falutaire  ou  vicieufe  , ou  lente  , 
eu  infufffante , &c , 

Fropojition  â'’un  moyen  céllhre  , qui  , conjointement  au  renou- 
vellement de  V air  ^ un.  régime  bien  adapté^  & quelques  fe- 
cours  médicinaux  trls-fimples  , fera  fujjifant  déformais  pour 
le  prompt  & fain  r établi jfeinent  des  dix  douzièmes  des  ma- 
lades dans  tous  Us  Hôpitaux  dm  Royaume  ; & pour  éviter  Topé' 
ration  de  la  taille  , & celle  de  V amputation  dans  la  plupart 
des  cas^ 

On  n’entre  point  ici  en  difciifïïon  d’éloges  & de  preuves 
farfexcelience  Sz  l’étendue  de  proprie'té  & d’efîicacité  d’un  i e- 
mede  qui  aplusde  foixante  ansd’experience privée  , joint  un 
ufage  médical  authentique  de  près  de  vingt-cinq  ans,  fous 
les  aufpices  de  cinq  Cours  de  l’Europe  , qui  l’ont  fucceflive- 
ment  adopté  & fanCtionrié  , ayant  opéré  conframment  les 
efiOts  les  plus  heureux  , & fréquemment  des  révolutions 
fâluwires  jufqu’alors  inconnues  , & dont  quelques-unes 
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<les  pîUs  fuprêmeS  font  tranfmifes  ici  par  le  hurîri ^ yoy&t 
les  deux  gravures  ci-après  ^ & le  recueil  original  cité.  . . . 

. D’un  remede  fur  lequel  ni  l’aclion  , ni  l’intempérie  , ni 
les  viciffitudes  de  l’atmofphere , ni  la  diverfué  des  climats  * 
ni  les  niouvemens  forcés  d’une  marche  a6î:ive_  & d’une 
longue  route  fur  le  continent  , ou  fur  mer,  ni  le  chan- 
gement foudain  & alternatif  d’une  région  chaude  ou  froide , 
tempérée  ou  brûlante  5 feche  ou  humide,  n’influent  nulle- 
lement  & n’apportent  aucune  altération  fenfible  dans  fes 
effets  , non  plus  que  dans  la  çombinaifon  de  fes  prin-, 
cipes...,  & dont  l’identité  & l’inhérence  réuniffent  le  pré- 
cieux & double  avantage  dê  guérir  les  maux  & de  changer 
ultérieurement  la  maniéré  d^être  individuelle^  en  donnant  au 
fyüêrae  organique  tout  fon  effort  naturel. ...  ^ 

D’un  remède  ayant  pour  bafe  les  deux  principaux  Sc 
plus  grands  agens  de  la  médecine;  & dont  l’inimitable  & 
lingiiliere  çombinaifon  & manipulation  ont  envain  excité 
fènvie  & là  cupidité  d’uné  foule  de  contrefacteurs. 

D’un  remede  préconifé  d’une  maniéré  fpéciale  dans  un 
ouvrage  fubllmè  , dédié  au  Roi  &:  aux  Nations  , & donc 
l’auteur  , également  fage  & célébré,  propofe  ce  moyen 
comme  sûr , général  & commode  pour  extirper  à fonds  le 
mal  contagieux  y &c.  Hiftoire  civile , phyfiqüe  , tnorâle 
(&  politique  de  la  Ruflie  , par  M.  Leclerc  , in-40.  Paris.  - 

Telle  eff  là  célèbre  Poz/ire  , de  M.  le  Chevalier 

àe  Codernaux  , ci-devant  adoptée  eh  Angleterre  & en  France 
bar  le  Goùvernemeilt , & fiicceffivémént:  dans  les  Etats  Sc 
la  Principauté  de  Liège , èt  tout  récemment  en  Pologne  8c 
en  Rujfie,  D’après  de  nouvelles  expériences  folemnclles' 
authentiques  , faites  par  ordre  exprès  fous  les  yeux  & fous' 
les  aufpices  dé  cés  deux  Cours  , 8c  dont  les  réfultats  con~‘ 
fignés  dans  des  proCès-Verbaux  relatifs  , caraétérifent  le  plus 
dignement  l’énergie  de  propriété  & de  bénignité  efficace  , 
fpécifiquement  exclufive  à ce  puiffant  remede  , auffi  ini-- 
mitable  quhl  eft  unique  én  fon  genre  , fans  être  jamais 
fufceptible  de  dégénérer,  8c  contre  lequel  le  fouffle  empoi- 
fonne  de  Penvie  8c  de  la  càlonànié  , les  viciffitudes  des 
tems,  de  l’inconftance,  du  préjugé  & de  la  mode  dirige- 
roient  envain  leurs  efforts.  Ce  remede  ne  fera  jamais  qu’un  ; 
toujours  fans  concurrence , 8c  toujours  lui-même  , forranc 
des  mains  du  vrai  & légitime  com^ojîteur  & fon  adminiflrateur  ^ 
M,  Andrieûx,  Dadleur  en  Médecine  de  l’IIniverfité  d« 
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MonpeHiêr , quai  de  la  MégiiTerie , au  coin  de  l’Arche  Ma^ 
rion,  au  grand  balcon  , à Paris  (i). 

Ce  remede , univerfellement  connu  poiM*  la  guérifon  en- 
tière & falutaire  des  mau^  vénériens  & des  maladies  de  la 
peau  les  plus  graves,  eil  propofë  aujourd’hui  aux  États-Gé- 
jîéraux , d’après  l’expérience  & des  faits  elîentiels  énoncés 
Simplement  ici , ou  exprimés  par  la  gravure  , comme  éga^ 
lement  efficace  pour  la  guérifon  des  maladies  à infirmités 
les  plus  ordinaires  dans  les  Hôpitaux.  Voye^  le  Cri  de 
Vhumanité  aux  Etats  ^Généraux , Kecueil  original, 

> Nota,  L’auteur  de  ce  puilfant  remede  , & les  perfonnes 
de  l’art  qui  effeéluent  & furveiilent  fon  adminiftration , 
jugeant  indigne  de  leur  caraélere  de  produire  un  tel  re- 
inede  comme  univerfel  , ils  ne  prétendent  lui  attribuer 
d’autres  vertus  que  celles  que  l’expérience  a fouvent  & 
conftamment  démontré  par  des  effets  auffi  rares  que  furpre- 
nans.  Voyez  la  lifte  dénominative  , & les  deux  gravures  ci- 
après , avec  le  détail  des  faits,  & les  deux  index  énumé« 
xatifs  dans  le  Recueil  original. ..... 

PEUXIEMEOBJET. 

' ..  Nu  Cri  de  VHumanité  aux  Etats^Généraux, 

• Le  deuxieme  objet  a rapport  aux  vertus  de  propriétés 
particulières  dei  ce  remede  pour  la  parfaite  folution  des 
maux  affeftés  à la  reprodudion  de  l’efpèce  humaine , fléau 
contagieux  &:  obfcène  qui  dégrade  & déshonore  tous  les 
ordres  de  la  fociété,  & qui,  bien  plus  terrible  pour  l’homme 
que  tous  les  maux  attachés  à fon  effence  & aux  effets 
deftrudifs  qu’exercent  fur  lui  , fans  ceffe  , les  agens  qui 
l’environnent  avec  l’empire  cks  élémens  & des  années  , 
altéré  , corrompt , détruit  fes  principes  individuels  , anéan- 
tit fa  poftérité,  ou  f’affujetît  à une  ataxie  morbifique  qui 
rend  nuiles  fon  exiftence  & fa  génération. 

L’énumération  des  épreuves  , des  fuffrages  , titres  & re- 
liefs impératifs  & minifteriels  , les  hautes  fancfions  que  ce 
remede  a réunies  dans  cinq  Cours  & cinq  Royaumes  de  l’Eu^ 
rbpe , de  Ja  brillante  réputation  d’effets  & de  fucçès  qu’il 


( I ) On  a contrefait  ce  Remede  , 6c  établi  le  débit  d’une  faufîe 
îoudre  , dite  de  Godernaux  , à Paris , à Vcrfailles  , à Lyon  , à Sordeaux  , 
àNantçs  , en  Angleterre ^ dans  les  Ifles  j en  Aiuérique  , à ridçde  Praneç^ 
an  gengaie  , dans  i’ind^ , 


N r; 


Quarante-neuf  pierres  urinaires  i^une  fin- 
giiliere  forme,  dont  vingt-fix  expulses , d^iin 
feul  trait,  par  un  homme  de  trente-^inq  ans, 
à la  faveur  du  Remede  de  M.  le  Qievalier 
de  Godernaux,  qui  a rétabli  parfair^ent  la 
fanté  du  malade , après  feize  années  (je  maux 
divers , de  fouffrances  &c  d’opérati(|ns  inu- 
tiles. Ce  fait,  arrivé  en  dernier  lieuà  Paris, 
eft  très -authentique.  Voyez  le  Cri^c 
manitéy  original,  pag.  25. 


I 


Concrétions  , calculs  , pétrifications  bi- 
liaires (béfoardiques)  expulféesparlesfelles,' 
moyennant  quelques  dofes  du  Remede  de 
M.  le  Chevalier  de  Godernaux  énoncé  ici, 
chez  un  homme  adulte,  afFeélé  d^obftruc- 
tions,  d’yélere  à tous  dégrés,  &c  de  divers 
autres  fymptômes  fâcheux,  graves  &c  fuc- 
ceffif  pendant  près  de  dix-huit  ans,  traité 
en  vain  & fans  fuccès  par  médicamens  &c 
eaux  minérales  de  toute  efpece.  Voyez  le 
O*/  di  Humanité  original. 
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e’eft  acquis  dans  diverfes  autres  parties  du  globe , 5r  dîn* 
les  lieux  d’outre~mer  , juüifient  allez  fon  authenticité.  '• 

Tandis  (^ue  le  rapport  & l’énoncé  des  faits,  éclarans  & 
extraordinaires  qu’il  a elfeélués  exclufivement  à tout  autre 
moyen  connu  jufqu’à  ce  jour  , fpécialement  les  fuccèf 
tranfmis  ici  par  les  deux  gravures  ci-jointes  , caradlérifent 
irréfragablement  la  fublime  efficacité  de  fes  verçiis  & de  fou 
adion. 

Propriétés,  vertus  & efficacité  particuliérement  conflatées 
au  plus  haut  degré  , & fans  exemple  préalable,  pour  la  com- 
plexité d’effet , dans  la  folution  intime  des  accidens  les  plus 
formidables  & défefpérés  de  cette  maladie  contagieiife  , 
' (vénérienne) , l’opprobre  de  la  fociété,&  l’agent  deftruéleur 
furtif  de  la  population.  Voyez  le  Recueil  original.  ..  r . » 

EXEMPLES  ERAP  P AN  S. 

Ces  exemples  portent  fur  divers  fyptômes  & accidens 
vénériens  des  plus  extrêmes,  défefpérés,  manqués,  négli- 
gés , invétérés  & fortement  com.pliqués  qui  ont  parfaite- 
ment & entièrement  cédé  à l’ufage  de  ce  remede  fans  au- 
cun acceffoire , & fans  ces  agens  & opérations  dégradans  ,* 
douloureux  & terribles. 

Tels  font  des  brûlantes  affeélions  dartreufes  , des  ma- 
ladies de  la  peau  , âcres  & déchirantes  , depuis  quarante 
ans , cinquante  ans  , même  dès  la  naiffance. 

Des  bubons  fi jïuleux  ^ calleux^  cancéreux  ^ gangreneux  , de 
cinquante  cinq  pouces  de  circonférence. 

Des  ulcérés  vafies  ^profonds  fur  toute  la  tête  , le  vifage, 
la  poitrine  & les  bras  avec  carie  & moulures  des  os  , 
putréfactions  & exhalaifons  feetides. 

Des  corrofions  & defiruciions  ulcéreufes  & ckancreufes  ou 
rongeantes  de  la  peau  , des  chairs  , des  graiffes  & des  mem- 
branes externes  de  la  poitrine  S:  du  bas-ventre  , avec  plu- 
fieurs  excavations  dans  cette  derniere  partie  découvrant 
à' nud  les  inteflins  ^ ayant  réduit  les  malades  dans  l’état 
le  plus  digne  de  pitié,  rejettés  des  Hôpitaux  & abandonnés 
de  la  fociété  entière. 

Des  gonfiemens  énormes  , des  putréfaélions  , des  fuppu-? 
rations  glanduleufes  , dégradantes  & turpides , au  col , à 
la  face  5 aux  jointures  , &c,  (Src. 

Des  fluxions  âcres^  rongeantes , aiguës  , douJoureufes  , 
fur  les  yeux  , des  aveuglemens,  des  furdités,  de*s  affeétions 
de  poitrine , réfultant  d’un  virus  varioleux  ou  vénérien  ^ 
mal  dépurés,  mal  jugés. 


( 8 > 

' Des  maux  de  jdmbe  chroniques , ulcëreux  ’œdematetix  ^ 
gangreneux  & inflammatoires  , accidens  formidables  dont 
Turgence  & le  haut  degré  ayant  éprouvé  envain  tous  les 
fecours  médicinaux  ^ internes  & externes  avoient  paru 
lîécefTiter  l’amputation  à piufieurs  gens  de  l’Art  ralTemblés , 
& donné  lieu  à la  conclure  & l’effeduer  incontinent.  Voyez 
l’original  du  recueil , avec  les  deux  index  énumératifs  qui 
y font  joints  , &c.  &c. 

‘ Suit  l’énoncé  des  avantages  précieux  & particuliers  de 
ce  remede  dans  Ton  adminiflration , pour  le  traitement  de 
ce  genre  de  maux.  Voyez  le  Recueil  original. . . . 

TROISIEME  OBJET 

‘ Projet  d’examen  expérimental  comparatif  de  tous  les  remedes 
publics  ^ publiquement  annoncés  & autorifés. 

Avec  jupprejjion  & interdidion  de  tous  les  remedes  & 
guérijfeurs  clandeftins  & non  fandionnés  ‘ afin  de  fixer  la  con- 
fiance des  Citoyens  ^ éi  les  fouftraire  aux  erreurs  6’  aux  dan- 
gers de  V ignorance  éi  de  Vimpofiure  ^ ou  de  V infidélité , l’injufii-^ 
fiance  éi  Vinexaditude  de  guérifion. 

Si  la  follicitude  & la  vigilance  de  l’adminiRration  & de 
ia  police  font  requis  , fur  tout  ce  qui  a rapport  à la  fu- 
reté , à la  tranquillité  & fubfiRance  des  Citoyens. 

A combien  plus  forte  raifon  doit-on  redoubler  de  pru- 
dence , de  vigilance  & de  foins  pour  ce  qui  concerne  la 
confervation  de  la  vie  , de  la  fanté  , & le  rétablifl'ement 
des  Citoyens  malades  , notamment  de  ces  maladies  fré- 
quentes & generales  , qui  font  l’appât  & la  proie  de  l’em- 
jpirifme  , de  l’ignorance  & de  la  cupidité.  Voyez  le  Cri  de 
l’Humanité  , original,  page  31  & fuiv.  (i). 

Suivent  le  premier  & deuxieme  index  énumératifs 


(I)  O B S E R VAX  ION  E S S E N T I E L L E. 

si  le  Public  vouloit  avoir  une  attention  bien  fimple  , Joifqu’il 
recherche  fa  guérifon  par  les  remedes  & guérifleurs  publics , il  ^lace- 
roit  toujours  fa  confiance  avec  certitude  en  s’adreflant  de  préférence 
aux  petfonnes  qualifiées  Membres  d’un  Corps  de  Médecine  ou  de  Chirurgie 
du  Royaume  les  plus  renommés  , & fe  défieroit  de  ces  Médecins  & Chirur- 
giens prétendus  Dodeurs,  foi-difant  Confultans  , vendeurs  d'EauX 
anti-vénériennes,  décorés- de  titres  bâtards,  ôc  protégés  des  Valets-de- 
Chambre  ou  d’Anti-Chambre  , comme  auflî  de  tous  ces  impofteurs  & 
empoifonneurs  téméraires  fans  titre  ni  autorité,  que  la  cupidité  Sc  la  faim 
pouffent  à innonder  continuellement  les  rues,  ie.s  ponts  ôc  les  places, 
«k  livrets , d’adreffss  & de  cartes. 
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eVendus  & circonflancids  , qu’il  faut  lire  dans  l’originaf 
même,  & dont  le  contenu  très-intérefTanc , confifte  en  di- 
vers Ôc  principaux  faits  8c  fuccès  fa’utaires  authentique- 
ment opérés  par  le  remede  propofé  , 8c  qui  prouvent  d’au- 
tant plus  fes  hautes  propriétés  pour  les  maladies  obfcures* 
rebelles  & chroniques , dans  les  Hôpitaux,  ^ pour  fiuf^ 
traire  l’opération  delà  taille  8c  V amputation  des  membres  dans 
la  plupart  des  cas  dans  les  villes  , dans  les  camps  Sc  dans 
les  armées.  . Extrait  de  divers  ouvrages  imprimés  en 
France  & en  Angleterre  , par  ordre  du  Roi,  à Paris,  à 
Rouen  , à Lyon  , à Orléans  , à Metz,  à Befancon  , à Bor- 
deaux, à Nantes  , à Touloufe  , à Avignon  , à St.  Domingue* 
& tout  récemment  dans  les  Etats  de  Liege  , par  les  foins 
du  College  de  Médecine,  Sc  ions  les  aufpices  de  Son  Al- 
teife  Serenifîîme  Monfeigneur  le  Prince  de  Liège. 

Ce  Recueil  original , aux  Etats-Généraux  , efl  fuivi  d’une 
lifte  des  protedeurs  illiiftres  & impératifs  , approbateurs, 
feélateurs  , apoiogiftes"  , commilfaires  , adminiftrateurs  , 
procès-verbaux  Sc  expériences  mininérielles,  &c. 

Parmi  lelqiiels  protedeurs  , approbateurs  , &:c.  ôcc.  on 
compte  cinq  têtes  couronnées,  & cinq  Cours  dé  l’Europe  , 
des  Princes  , des  Miniftres.  des  Généraux  , des  Lieutenaiis- 
Généraux  , des  Gouvetneurs  , des  Colonels  ; une  vingtaine 
d’Erats-lMajor  , Chevaliers , Officiers  de  tout  ordre  , des 
Ducs  , des  Marquis  , des  Comtes  , des  Barons  , des  Prélats  , 
des  Prêtres,  des  Collèges  de  Médecine  , des  Médecins  , des 
Chirurgiens  de  la  Cour,  des  Hôpitaux  & des  Villes  prin- 
cipales de  l’Europe  les  plus  renommées,  Scc.Ôcc. 

Et  enfin  cette  lifte  eu  terminée  par  cette  remarque  inté- 
reffiante. 

Que  le  célébré  Remede  propofé,  éprouvé  véritable  de- 
puis plus  de  vingt  ans  dans  les  Colonies  , y guérit  égale- 
lementhien  la  maladie  vé/zmc/znc  , dans  toute  i’inde  & dans 
Px^mérique  comme  en  Europe  , foit  compliquée , foit  dé- 
générée chez  les  Blancs  , ainfi  qu’ü  eft  très-ordinaire,  en 
obftriiél.ions  du  feye  ou  de  la  rats  , en  diarrhées  opiniâ- 
tres , en  hydropifie  , en  fîevres  d’acccs  irrégulières,  &c.  &c* 

Et  chez  les  Negres  8c  NegrelTes  , en  d’àurres  maladies 
prefque  toujours  incurables , par  tous  les  moyens  connus 
8c  qui  en  tuent  les  deux  tiers  , telles  font  celles  appeîlées 
le  pian^  caraclérifée  par  des  puftnles  calleufes  , dures  , cir- 
culaires, couvertes  de  croûtes  jaunâtres  , ulcérées.  Les  gref- 
fes gales  de  Guinée , U lepre  & les  écrouelles  dans  leurs  di-'- 
verfes  efpèces  ; le  Tétanos  ou  mal  de  mâchoire , maladie 
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eonvulûvc,  très  r commune  & très  - meurtrière  parmi  îe» 
Ne^res  nouveaux-nës  , tenant  prefque  toujours  , à un 
ëpaifllfTement  , âcreté  & altération  des  humeurs  par  vice 
vénérien  héréditaire.  Et  enfin  le  ver  de  Cidtnéc  ou  dracim^ 
culus  , & le  mal  d’eftotuac  africain. . . . Toutes  maladies 
fâcheufes  très-fréquentes , & dont  pliifieurs  font  endémi- 
ques & incurables  par  tous  autres  fecours. 

Nota.  Ce  Retneda  peut  s’envoyer  par  lettre  en  tous  lieux* 
Le  prix  eft  fixé  à 48  fols  la  prife  : dix  , douze  ou  quinze 
prifes  fuftfent  pour  les  maux  ümpies  & récens. 

LISTE  DÉNOMINATIVE 

pe,  maladies  graves , rebelles  ou  chroniques  les  plus  fréquentes 

dans  les  Hôpitaux  y contre  lefquellcs  le  Remcde  propoje a. 

la  plus  keureufe  mjliience»  Voyez  le  Cri  de  l’Hunianité 

original , & les  gravures  ci-jointes. 

Ces  cas  de  maladies  , autres  que  les  maux  vénériens  & 
les  maladies  de  la  peau. ..  & dépendantes  d’un  fang  vicié,, 
ou  de  l’alfératioit  & la  dégénércfcence  de  fa  partie  lym- 
phatique , par  .lcreté  , par  effervefcence , par  épaîfîiirement , 
par  décompoRtion  de  fes  principes , font  : 

Les  Ecrouelles  ou  humeurs  froides  , dont  tant  d’enfans  & 
tant  de  familles  font  infeclées  aujourd’hui. 

La  Lepre  , foit  éîéphantyafie  , foit  fatyriafie  , &:c.  Ikc. 

Les  obflruSwns  du  foie,  de  la  rate  , du  mefentere  & autres 
vifeeres  de  l’abdomen,  avec  yctéro , météorifme  , toux  , 
&c.  &c. 

Le  Skirrhe  on  tumeurs  skirrheufes  dans  les  vifeeres. 

Les  Flux  dijfenteriques  & flux  de  fang  anciens  & opi- 
niâtres. 

La  Menfruation  dificile , irréguîiere  , rare  ou  exceffive 
ians  fes  époques  , &c.  Sic, 

Les  Laits  répandus  , en  dépôts  intérieurs , en  éruptions 
extérieures , &c.  &c. 

Les  fuites  de  fievrss  putrides  , malignes  , négligées  , mal 

jugées,  &c.  &c. 

Les  Fievre^  intermittentes  , invéte'rées  , tierces  , quartes  , 
idoubles , triples , &c.  &c. 

Maux  de  tzec  , maux  d'efioma?.  habîtiiels.* 

' Les  vers  humains  intcflinaux  II  curancs , &c.  &g.  exputfés. 
par  centaines.  Voyez  le  Recueil  original. 

Le  Rkumatzfmc  , la  feiatique  & la  courbature 
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Goutte  périodique  ou  irrégulière  , fimple  ou  remontée. 

Les  difpojhions  ^ les  fuites  apoplexie , paralyfies,  par- 
tielles, &c.  &c. 

Les  Tumeurs  extérieures , indolentes  , au  col , aux  join- 
tures , &c.  &c. 

/ Les  Fiftulcs  aux  yeux  , âu  liège  , ukeres  fnueux  , ulcérés 
fifiuleux  , tutnems  skirreufcs  , aux  aines  , au  perinée , aux 
cuilTes , aux  jambes  , aux  bras,  &c.  &c.  anciens  , mal  trai- 
tés ou  négligés. 

Les  fuites  & réfultats  de  la  petite  vérole  & de  U rougeole , 
mal  terminées  , mal  dépurées  , les  mpx  des  yeux  , des 
oreilles,  delà  poitrine,  qui  s’enfuivent^  par  fluxions  ,foL- 
blelTes  , perte  de  la  vue , de  Pouïe  , la  toux , ia  confomp- 
don  , la  fievre  lente  , &c.  &c. 

La  Colique  néphrétique^  la  colique  par  fables  gra- 

viers , humeurs  glaireufes , pierres  j maladies  que  ce  Ke« 
mede  termine  très-h eureufement  , par  Pexpulüon  plus  ou 
moins  fubtiîe  & frappante  de  ces  corps  étrangers  , &c. 
Voyez  les  planches  cï-jointes,  & le  Recueil  original. 

Voyez  en  outre  le  premier  &:  le  deuxieme  Index  énu- 
mératifs  , à la  fin  du  Cri  de  FHumanité  original. 

REMARQUE  ESSENTIELLE". 

Ce  remede  fublime  deviendra  univerfel , comme  les  prin- 
cipes qui  le  confiituent,  lorfqu’il  fera  univerfellement  con- 
nu. Quel  fecours  héroïque  pour  les  camps  & les  armées  ! 
pour  les  navigateurs  , & pour  les  Colonies  ! pour  les  la- 
boureurs dans  les  campagnes  ! pourPartifle , pour  Pouvrier! 
& pour  les  Hôpitaux  dans  les  villes  ; ou  par  fes  grandes 
propriétés  apéritives  & dépurantes , èc  par  fon  aélivité  & 
fa  célérité  fpécifiques  & effentielles , ce  Remede  décidera 
foiidain  les  maux  & infirmités  équivoques , pour  la  vie  ëc 
pour  la  fantê , difpofera  auüitôt  les  malades  à marcher  & for- 
tir  à Pavantage  de  la  fociété. 

O vous  , Nation  éclairée  , humaine  & bienfaifante  ! vous. 
Minières,  Magifirats & Corps  falutaires , prépofés  pour  Pad- 
miniftration , la  profpërité  & la  ccnfervation  publique , dai- 
gnez prêter  une  férieufe  attention  & confidération  aux  ob- 
jets êc  aux  faits  contenus  dans  cet  écrit  original  , autant: 
qu’aux  propofitions  falutaires  qui  y font  confignées 

Daignez  furveiUer  & punir  feverement  les  infradions  aux 
loix  , relatives  à la  fanté  publique. 

Et  Êiiün,  eifeéluer  le  projet  d’examen  expérimental  com- 


DO 

paratif  pour  l’exécution  duquel  l’auteur  forme  les  vceii)?  ar- 
dens  GU  patrioîifme  le.  plus  pur,  vous  déférant  les  inftances 
îes  plus  vives  & les  fentimens  du  refpeél:  & du  dévouement: 
ducere  d’un  zélé  citoyen. 

^ - FI  N. 


‘AdrelTer  les  lettres  , mémoires  & confuîtatîons  , franches 
de  port,  à Paris,  chez  le  Médecin  Adminiftrateur.  Voyez 
Ru  bas  de  la  page  5 \ & pour  confiilter  , de  vive  voix  , tous 
les  jours  le  depuis  huit  heures  jufqu’à  deux  heures. 


A PAKîS^  rÎLiryrimerîe  de  SEGUY-THIEOÜSt, 
J?/:ace  Csiiîbrai.  1789, 


